
produites lors de la seconde campagne du LHC. 
Notre connaissance des valeurs de RK et RK* 
pourrait très vite s’améliorer. Soit l’importance 
des désaccords augmentera, et ces anomalies 
passeront sur le devant de la scène de la phy-
sique actuelle. Soit ces anomalies se révéleront 
dues aux fluctuations statistiques, et il nous 
restera à rechercher la nouvelle physique dans 
d’autres processus.

ATTENDRE PRUDEMMENT  
LA SUITE

Les résultats dont nous avons fait état ici 
ne sont que les exemples les plus saillants 
d’une multitude de mesures intéressantes 
ayant émergé récemment dans le domaine des 
hadrons beaux. Ils suscitent à juste titre beau-
coup d’enthousiasme parmi les physiciens des 
particules, mais les plus vieux et sages d’entre 
nous ont déjà vu dans le passé de tels engoue-
ments surgir puis s’évanouir. Attendons donc 
prudemment la suite.

Quelles seraient les implications si une ou 
plusieurs de ces anomalies passaient de la caté-
gorie « indice très intéressant » à « contradic-
tion claire du modèle standard » ? Sans aucun 
doute, ce serait l’un des développements les 
plus importants en physique des particules 
depuis plusieurs décennies. Une fenêtre 

s’ouvrirait sur le paysage qui se cache au-delà 
des limites du modèle standard et de ce que 
nous comprenons des lois régissant l’Univers. 
Dans un premier temps, il faudrait alors décou-
vrir ce qui est responsable des désaccords avec 
le modèle standard. S’il s’agit de l’influence 
virtuelle de particules de la nouvelle physique 
(qu’il s’agisse d’un boson de Higgs exotique, 
d’un leptoquark, d’un Z’ ou d’autre chose 
encore), leurs effets devraient apparaître dans 
d’autres désintégrations de hadrons beaux et 
nous livrer des indices supplémentaires. En 
outre, à moins d’être très lourdes, ces nouvelles 
particules pourraient également apparaître 
directement dans des collisions d’Atlas ou CMS, 
ou dans un futur accélérateur de plus haute 
énergie encore.

Sans savoir ce que l’avenir nous réserve, 
l’extrême sensibilité du LHC et les perspectives 
de progrès considérables dans les années à 
venir sont encourageantes. Nous ignorons si le 
chemin vers la nouvelle physique par des 
recherches indirectes sera court ou long, mais 
la plupart d’entre nous sont persuadés d’aller 
dans la bonne direction. C’est, dit-on, Galilée 
qui aurait préconisé de « mesurer ce qui est 
mesurable, et rendre mesurable ce qui ne l’est 
pas ». Il n’y a pas meilleure devise pour l’expé-
rience LHCb. n

Entrée 
gratuite

Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution 
36 rue Geoffroy St-Hilaire, Paris 5e

CO N F É R E N C E S - D É B AT S

Les roches terrestres et les météorites : jeux de miroir
Lundi 5 mars - 18h : À la recherche des plus anciennes traces du vivant sur 
Terre et ailleurs
Avec S. Bernard, géochimiste et minéralogiste (IMPMC), CNRS et Muséum

Animé par M.-O. Monchicourt, journaliste scientifique à France Info

Lundi 12 mars - 18h : Exploration spatiale 
Avec J.-P. Bibring, astrophysicien, coordinateur des Programmes d’Exploration de la 
planète Mars, Institut d’astrophysique spatiale ; F. Rocard, responsable des programmes 
d’exploitation du système solaire, CNES et V. Sautter, géologue, spécialiste des roches 
martiennes, CNRS

U N E  E X PO,  D E S  D É B AT S

Lundi 19 mars - 18h : Les météorites et leurs secrets, Ed. Ellipses
De et présenté par E. Jacquet, cosmochimiste

Lundi 26 mars - 18h : Impacts, des météores aux cratères, Ed. Belin
Collectif sous la direction de S. Bouley, présenté par S. Bouley, planétologue, Geosciences 
Paris Sud et B. Zanda, météoritologue, Muséum, co-directrice de l’ouvrage

U N  C H E RC H E U R ,  U N  L I V R E

Dimanche 25 mars - 15h : Minéralogiste naturaliste 
avec P.-J. Chiappero

M É T I E R S  D U  M U S É U M

Au Jardin 
des Plantes
Détails sur mnhn.fr, 
rubrique :
“les rendez-vous du Muséum”
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